
Nouvelles du four
Les Américains font 5000 prisonniers,

au nord-ouest de Verdun.
Lee Anglais font .500 prisonniers au

nord-ouest de Saint «Quentin.
Au nord do la Macédoine» les Anglais

arrivent en territoire bulgare ; las Serbes
et les Français reprennent latin.

En Palestine, les Anglais ont fait jua-
qu'icî 45,000 prisonniers ; ils oht occupé
Tibériada.

Tandis que l'a lient ion se portait vers
Saint-Quentin, région où des Anglais avaient
fait , mardi , un millier de prisonniers ct où
ks Français s'étaient emparés do la solide
position allemande d'JEpine-de-Dallon, qui
domine Saint-Quentin, lc bulletin français
d'hier après midi tious apportait la surprise
d'une offensive eléclanchée, hier inatin, jeudi ,
ù 5 heures, sur ,1c front dc Champagne, par
l'armée du général Gouraud, cn liaison avec
l'année américaine opérant à l'est .

Le bulletin allemand d'hier soir signalait
l'offensive des Alliés en Champagne et ajou-
tait ejue <y>tt«" offensive s'étcn«iait aussi entre
l'Argeinnc cl la Meuse. Jl y avait eu une pré-
parai ion de feu de onze heures, <*ontrairc-
menl aux nouvelles.méthodes employées de
ne pas procéder à un bombaixleinent préala-
ble, qui avertit l'ennemi, niais de faire avan-
cer les tanks.

Le Temps paru à Paris hier soir se conten-
tait «ié dire" : « Ml<iuné'"aulre"it^eîin^""ne
doit être donnée actuellement ; mais la brève
mention du communiqué signalant l'offen-
sive Iranco-amôricainc suffit à en faire cont-
jircndre l'étendue et 'à en situer Jc théâtre.
Attendons les résultais sans impatience, con-
fiants dans iws soldats el ies soldats du gé-
néra. Pershing, qui onl montré k Saint-
Mihiel ce dont ils sonl capables. »

Lc buUelrn allemand d'hier soir assurait
déjà que la tentative ennemie de percer le
front avait échoué, cc qui était un peu pré-
maturé, puisqu 'il faisait suivre celte nouvelle
de la pbr-ysc : « L.*»- lutle continue pouç _a
possession de nos positions. »

Les premières informations, très favorables
aux Alliés, arrivent par un bulletin améri-
cain, d'hier soir, annonçant que les Iroupes
du général Pe;ihing ont conquis plusieurs
localités sur ie front de la Meuse au norel-
ouest de Verdun, et que le nombre des pri-
sonniers , nu '.l'es ont fails dépasse déjà 5000.

* *
Sur le théâtre dc «Macédoine, un groupe dc

l'armée du centre , formée principalement de
Iroupes ang-laises, élail parli du Vardar pour
prendre !a direclion du nord et atteindre le
territoire bulgare cn traversant un «*.ii de la
chaîne de Bélachitza. 11 est parvenu au pre-
mier village bulgare de Kostourino, ou Kas-
trouma, à 10 kilomètres seulement au sud de
la ville de Stroumitza. La Bulgarie est ainsi
entamée, et les Bulgares battus continuent à
se replier sur tout lc front de ISO kilomètres
de Monastir à Sàrès.

Les Serbes ct les Français, qui avaient
franchi le Vardar dans la boucle que cc
fleuve forme avec son affluent la Tcherna,
ont marché au nord sur Istip et reconquis
celte ville.serue sur les Bulgares. Jusqu 'à
présent , ceux-ci ont déjà peidu 10,000 pri-
sonniers ...

• •
Lesopiiralions de Palestine n 'indiquent au-

cun mouvement stratégique important. .Les
Turcs étant coupés dc leurs communications
vers le nord ,-les Anglais s'occupent à un
grand nettoyage d'ennemis ; cette besogne est
fructueuse, car le nombre de prisonniers
qu 'ils ont faits successivement s'élève main-
tenant à 45,000. Le dernier bulletin de Lon-
dres annonce une poursuite du nord au sud
en suivant «la direction du Jourdain ct la mer
Morte , cl Ja piste de caravane que prend le
groupe du pèlerinage â fa «Mecque parti de
Damas. Les Anglais font la citasse aui Turcs
au sud de la nier Morle, vers Ma'ân et Pétra,
et les Turcs s'y trouvent aux prises avec les
«Arabes du 'désert, qui les assomment par

groupes pour les punir d'avoir voulu domi-
ner sur la terre sainte du Prophète.

Au nord, les Anglais ont occupé Tibériade,
dans le nord de la Galilée, sur le bord ouest
du lac de ce nom.

• *L'affaire des cascami ou déchets de taie, qui
a fait tant de bruit en Italie, est en voie de
se liquider. «Le juge d'instruction a terminé
son enquête sur cette contrebande dans
laquelle sont compromis de gros indus-
triels dc l'Italie du Nord. En prévision de la
déclaration de guerre de l'Italie à l'Autriche,
«ces industriels avaient créé, à Zurich, au
mois d'avril 1915, une sociélé de même nom
que celle qu'ils dirigeaient à Milan. Celle so-
ciété, prétendue suisse, était , en riv-ilé, unc
succursale <le la filature de Milan ; elle avait
pour but «le continuer le commerce avec les
empires centraux, ill esl prouvé que ces in-
dtiStrKsJsT Milanais «m vendu, èïi Allemagne
et cn Autriche, depuis l'intervention de l'Ita-
lie élans la guerre, unc énorme quantité de
déchets de soie. Il est prouvé aussi que ces
déchets avaient mie destination militaire, et
les fournisseurs italiens savaient que les mai-
sons allemandes ou autrichiennes avec les-
quelles ils élaient en relations d'affaires four-
nissaient directement les armées ennemies.

Cinq inculpés, dont deux «commandeurs dc
la couronne d'Italie, vont être traduits devant
le tribunal militaire «pour crime de trahison
préméditée.

'Un non-lieu a été, par coutre, rendu en
faveur du comteBonacossa, indusr:el mila-
nais et député de Marosltaa, en Vénétie. Le
comte Bonacossa , qui s'était démis de son
mandat de députe et était allé se remettre en-
tre les roains dc la juslice militaire afin de
sc justifier, vient de sortir dc la prison de
Regina Cœli, à Rome, où il était gardé depuis
plusieurs mois.

* •
D'après les nouvelles de Varsovie que nous

transmet le Bureau Polonla, la crise minis-
térielle en Pologne vient d'être résolue -. l'an-
cien président des ministres, Kucharzevski

^a été chargé de former le nouveau ministère.
M. Kucharzcvski nc s'est décidé qu'après

s'être entendu avec les partis.
Notamment, les activistes modérés et le

Cluu des partis lui ont promis leur appui au
Conseil d'Etat. Lc nouveau président des mi-
nistres a entamé des négociations avec les
partis de gauche, qu'il voudrait voir «repré-
sentés au ministère. Il s'agit donc d'admettre
les représentants îles partis de gaucKe ait
Conseil d'Etat , lequel serait réorganisé.
(Comme on le sait , les partis de gauche n'é-
taient pas, jusqu'ici, représenlés au Conseil
d'Etat ; ils avaient adopté une attitude d'op-
position à l'égard du gouvernement et du
Conseil de régence.)

La nomination de M. Kucharzevski, qui
jouit dans tous les cercles polonais d'une
grande estime, signifie l'abandon de l'attitude
adoptée par le ministère Stec2i.ovski à l'é-
gard des empires «centraux. Après .la paix de
Brest-Litovsk avec l'Ukraine, M. Kucharzevs-
ki, alors président des ministres, donna sa
démission cn signe de protestation ; «cette at-
titude lui valut les hommages unanimes de Ja
nation. Il est certain que le nouveau minis-
tère s'occupera , cn premier lieu , de l'organi-
sation des institutions d'Etat «t qu'il ne pren-
dra aucun engagement û l'égard des empires
centraux sans ila décision préalable de la
Diète constituante polonaise.

Mgr Batti, dont nous ayons annoricé la no-
mination comme visîteu^/aposlolique de la
Bussie, a eu le temps et l'occasion d'éprouver
combien sa mission est délicate el difficile au
milieu de ces populations, formées d'élé-
ments appartenant 4 plusieurs nationalités,
tels que les Polonais, les «Î ianiens 

et les Ru-
lhènes. C'est surtout k pi^tpos du choix des
évêques que les conflits se produisent sou-
vent violents ct ùrfâuctibkz ; cliaquc natio-
oalité -revendique le siègè'-̂ p iscopal.

Une grave affaire esl pendante au sujet de
l'évêché de Vilna, qui est vacant depuis de
longs mois. «Les habitants de Vilna sont pour
la plupart «ies Polonais. ' ;

Or, les Lituaniens ont remis au Saint-Siège
un mémoire où ils demiîlucnt que l'évêque
de Vilna soil Lituanien.

Il était opportun pour le «Sainl-Siége, qui
n'a en vue que le bien desnraes, d'envoyer en
Pologne nn visiteur apostolique pour résou-
dre les conflits à J'amjahle et atténuer les ri-
valités de race qui causent un grave préju-
dice à la cause de la religion.

Mgr Batti , l'envoyé du Pape, tst un hom-
me de beaucoup de tact et de jugement, et sa
Mission a déjà eu de boas résultats.

De Varsovie où il réside en ce moment, il
doil se rendre à Vilna ; il visitera la Litua-
nie, la Bussie et probablement da Finlande.

«•a» — 

Au Conseil nation-al
Berne; le 26 teptembre .

Les résultats des votations sur les il-*ux
Premiers paragraphes «je l'article constitution-
nel concernant l'impôt de guerre renouvelé ont
été publiés élans lu Liberté-tle jeutli.

Après toutes les incertitudes ct les péripéties
dc la discussion, l'issue du vote restait gran-
dement incertaine. La grande inconnue dc l' en-
jeu, s'était.. - de ;s.*ivoir.̂ l^«]ue»le manière le. .
groupe radical, qui dispose de la majorité
absolue du Conseil national, allait se prononcer.
On pouvait prévoir que le groupe catholique
compact et le Centre libéral voteraient ea dé-
finitive pour lc lexle île la majorité de la c-lni-
niissiim : triple répétition de l'impôt de gu«.*rre
cn dix ans, avec minimum de rendement de
cinq cents millions. On savait aussi que les
radicaux romands et lessinois se ralliaient à
celte .formule. Soixante-dix voix environ étaient
ainsi assurées û la formule d'entente. Mais que
feraient les 60 à 70 députes présents de nuance
radicale de la Suisse allemande? Allaient-ils
s'associer tous à la proposition dc MM. Stadlin
et Hœberlin : reprise du texte du Conseil fé-
déral prévoyant le renouvellement indéfini de
l'impôt jusqu 'à couverture des trois quaits «les
dépenses de mobilisation ? Se formerai! -il «ne
majorité dans cc sens, grâce à l'appui d'une
ijnglume uc voix de rctlrèroc-gauche 1

Dc fait; un bon tiers des radicaux du .'a
Suisse allemande se sont ralliés au compromis,
qui l' a emporté ainsi, par 93 voix conlre 04.
Ce résultat est heureux ; il a été péniblcmuit
atteint et cela en raison du désarroi complet
dans lequel se débat la majorité radicale qui,
dans celle queslion de. toute première impor-
tance, s'est scindée en deux parties presque
égales I Constatons avec satisfaction que rVst
la formule trouvée par M. Musy, adoptée par
lu majorité de la commission et vigoureusement
appuyée par la Droite, qui a permis au parle-
ment de sortir du labyrinthe.

La victoire très licite de celte formule a
amené tout de suite une détente. La discussion
se poursuit avec beaucoup p lus «Je stabilité.

Le troisième paragraphe de l'article consti-
tutionnel statue que sont soumises à i'iuipôt
sur la fortune les personnes dont la fortuite
excède dix mille francs, et à l'impôt sur le
produit du travail les personnes dont le pro-
duit du travail excède trois mille francs ; ce
minimum est de trois cents francs pour chaque
enfant. Les taux sont progressifs et s'élèvent ,
par classes, de un u vingt-cinq pour mille sur
la forlune nette et de un demi ù vingt pour
cent sur lc produit du travail net conformé-
ment au tableau annexé à l'arrêté.

Une série «le modifmalions sont proposées ù
ce texte de la commission. Au nom des «ocu-
listes , M. Miillcr , d'un ton menaçant , exige que
lc produit , du travail soit libéré tle l'impôt jus-
qu'à qualre niille francs et que le chiffre de
la fortune non imposable soit porté ik trente
mille francs pour les personnes dont le pro-
duit du travail est insuffisant.

M. Maunoir, appuyé par MM. Garbani ,
Gœtschcl el I-cnba , esl d un avis conlraire. Il
demande l'imposition de la fortune dès cinq
niille francs et veut ramener le taux maximum
pour la fortune . de 25 à ' 20 pour mille. M,
S!ra>uli, démocrate zuricois. combal les idées dr;
socialistes qui veulent libérer 90 pour cent de
la population dc l'impôt ; par contre, il entend
abaisser les taux minima à un demi pour mille
pour la fortune ct à un cinquième pour c-.-ii l
jiour le produit Uu travail. Enfin, M. Obredil

désire que le produit du travail ne soit pas im-
posable jusqu'à 3500 francs pour les pères de
famille (au lieu de 3000 francs).

MM. Bettes (Vaud), Bopp (Zurich et . Molla,
conseiller fédéral , ont recommandé le rejet de
toutes les modifications destinées à aggraver ou
alléger les condilions fixées par la commission,
qui s'est arrêtée partout à la bonne moyenne.

Toutes les modifications onl été repoussées
carrément par eles majorités allant de 80 à
103 vain contre des minorités de 48 à 15 voix.
Lfl proposition seule de M. Slneulj a recua-jJli
til voix , mais clic a été néanmoins rejetée, par
GG voix.

Lc texte arrêté par la commission, triomphe
donc sur toute la ligne.

On arrive au paragraphe 4. MM. Eugster et
Musy rapportent. Le projet arrête que les so-
ciétés en nom collectif ct en commandite sont
traitées comme les personnes physiques.

MM. Syi et Speiser ne sont pas d'accord là-
dessus ct proposent de biffer le paragraphe ;
les membres et les commanditaires de ces so-
ciétés seraient simplement imposés à titre indi-
viduel. M. le conseiller fédéral Motta et M.
Obrecht font remarquer que la doctrine mo-
derne réclame bel ct bien que ces sociélés soient
imposées comme telles et que les cantons qui
possèdent des lois d'impôt progressistes agis*
sent ainsi

Par 49 voix contre 16, le paragraphe 4 esl
maintenu intégralement.

Le paragraphe 5 régit la situation des sociétés
anonymes ct des sociélés en commandite por
actions. MM. de Cércnvillc et consorts cotnbi-.t-
tenl la disposition qui stalue que l'imposition
de ces sociétés soit calculée suivant le rapport
en pour cent du produit uet du capital total.
I ls  profiosenl de tabler sur les sommes répar-
ties effectivement aux actionnaires, à tilre de
dividendes.

M. Motta défend le projet , qui reste victorieux
par 47 voix contre 10.

Le paragraphe 6 traite des sociétés coopéra-
tives. II fait unc différence entre les sociétés
coopératives qui poursuivent un but lucratif,
et les aulres ; «M*lles-ci payent l'impôt sur leur
fortune (capit<jj social «i ' réserve») ¦; -ceUes-tà*
payent l'impôt sur le produit nel ; les sociétés
coopératives d'assurance payent l'impôt sur
leurs primes suisses.

M. Sctuef (Bàle) développe scs idées diver-
gentes. II veut que les sociétés coopératives
soient imposées ou sur leur forlune ou iur le
produit net , selon que tel ou tel système pro»
duit le plus Ion rendement.

j A 1 heure, les délibérations sont interro<n-
pucs.

t • •
Quelques nouveaux « postulats » et interpel-

lations viennent enrichir la ex/llecHe/n.
M. Ody, qui s'est complètisnenit remis dc sa

maladie, a déposé le < postulat > suivant :
« En vue d'améliorer «les conditions du ravi-

taillement de la (population, tspécia-ennent des
cantons urbains, et pour atténuer le renchéris-
sement continuel de la vie, Ue «Coaseil fédéral est
invité :

1° A prendre loute mesure pouvant augmenter*
la production du lait , notamment en réduisant
l'élevage du bétail ;

2° A augmenter la ration de beurre el de lait ;
*l" A réduire notablement 2 exportation des

fromages, du lait condensé, du bétail el de la
viande conservée ;

4° A supprimer la fabrication aie la caséine ;
5° A étudier à «juellcs «Mndrtiorts il serait pos-

sible de réserver exclusivement à la «population
suisse la -viande conservée, «;la à des prix sc
rapprochant de oeux dc 3» viande fraîche el ne
les dépassant pas pour les bénéfkiaircs des vivres
à prix réduit. >

M. Naine et con-orts interpellent le Conseil
fédéral sur la manière dont la loi sur les assu-
rances est applrepiée.

M. Platten et ses amis socialistes interpellent
sur la démarche que le ministre suisse à Pélro-
«grad, M. Odier , a faite de concert avec les autres
représentants de -pays neutres et sur les motifs
dc la non-recomnaissance par le Conseil fédéral
de la mission diplomatique maximalisle en
Suisse.

Four les séminaristes italiens
prisonniers en Allemagne

On nous écrit de Berne :
Nous apprenons que tous les séminaristes

italiens prisonniers dc guerre en Allemagne
seront prochainement réunis dans un ou plu-
sieurs séminaires, où ils recevront l'instruction
de professeurs italiens.

A oeil effot , un comilé ayant à sa tête l'évêque
de Paderborn, Mgr Schulle,' a fait l'acquisition
d'une quantité de livres classiques «auxquels s'a-
joutent ceux envoyés par les soins du Saint-
Père.

Nouvelles diverees
M. Wenzc*_au Braz , président de la. Répu-

blique du Brésil , est tombé malade ; son état est
grave.

La guerre europtonne
L'offensive alliée

Journée dn 25 teptembni
Communiqué français du 20 septembre, à

3 heures.après midi : '.
Entre l'Ailette et l'Aitne, lei Allemandi ont

renouvelé leurs attaqua hier, en f i n 'de fournée ,
dans ta région d'Alternant et du Moulin Laffauz.
lit ont réuni, tur ce dernier point , à p énétrer
dant let ligne» française! ; mait un retour éner-
gique de nos troupet a rétabli la tituation.

Plui au tud , lei Français ont élargi leurt gains
à t'ett de Sancy et ont fai t  des prisonniert.

• • •
Communiqué anglais du 20, après mieii :
Les opéraliom locales ont continué avec IUC-

cèt au nord-ouett de Saint-Quentin. Hier aprèt
midi et pendant la nuit, les troupes anglaisa ont
progreisé el te sont établie» sur un certain nom-
bre de points fortement défendus dans le voiii-
nage de Seiency et de Gricourt, faitant un cer-
tain nombre de pris -jnniert.

En dehors d'une contre-attaque déjà mention-
née hier et lancée par l'ennemi, au nord-ouest de
Faget, la troupet adverses onl aune attaqué à
deux reprises au nord de Gricourt. Ces attaque!
ont été également infructueuses.

Vne heureuse opération de détail a élé effec-
tuée i>ar les troupes anglaise!, au nord-oueil dt
l-a Bassée. A la tuile de cette opération, nom
avons nuancé notre ligne ct avons fait plut dt
cent prisonnier!. Une contre-attaque lancée par
l'ennemi en cet endroit fondant la nuit a élé re-
jioussée. L'ennemi a Unité plutieuri pritonnlett
entre nos mains.

Nous avons amélioré légèrement nos poiitiont
hier et pendant la nuit au nord-ouest d 'Armen-
tières.

Au cours de rencontres de patremilla et de
coups de main entre Armentières et Ypres, nout
avons fai t  plusieurs prisonnier», •' '

<**+ •
'' XoiffimiîîcjuiraRêmaBd du 26 septembre, après
midi :

Groupe d'arméel du prince de Bavière : Com*
bats d'aoant-posles dans la dépression de la Lys,
au nord du canal de La Bassée et près de Mau-
vret.

Groupe von Bœhn : Violent f e u  de l'artillerie
ennemie au sud-ouest d 'Epéhg et prêt de Belli-
court , suivi d'attaques partielles seulement , que
nous avons repoussêes. Entre l'Omignon et ta
Somme, pou rsuite det attaques ennemies. Le
premier assaut s'e f fondra sous les f eux  concen-
trés de noire artillerie et de noire infanterie.
L'e f f o r t  principal da attaques répétées de
l'avant-midi porta surlout sur les hauteurs enlre
Pontruet et Gricourt. L'ennemi réussit à prendre
pied momentanément sur ces hauteurs; mais
nous les lui reprimes dans une contre-attaque.
L'après-midi, entre Francilly et la Somme, le»
Français ont lancé de nouveau de Jortei atta-
qua, qui ont été rcpousséei, abstraction faite de
petites échancrures. Sous avons fait plus de
200 prisonniers les deux derniers jours .

Groupe du prince impérial : Oans des opéra-
tions locales au nord d 'Allemant, entre fAiletti
et l'Aisne, nous ewons fait des prisonnier t. Au
nord de Vailly, nous avons rejeté des atlaques
partielles dc l'adversaire.

Groupe du duc ete Wurtemberg : A Pett de la
Moselle, de for ts  détachements ennemis ont p é-
nétré dans des parties avancées de nos positions.

Sous les avons repoussés. Cinquante pr ison-
niers sont restés entre nos mains. Sur le reste
du front d'Alsace-Lorrainc, nous avons refoulé
à plusieurs reprises de /orle-s reconnoitsances en-
nemies. A part cela, p a s  d'activité de combat.

Sept appareils des escadrilles ennemies de
bombardement qui ont survolé l'Allemagne ont
élé abattus derrière nos lignes.

¦• ¦%>-•
Joarnée àa 26 septembre

Communiqué français du 26, à 3 h. après
midi *. ,

Ce malin, à 5 heures, les troupes françaises
ont attaqué sur le front de Champagne, tn liai-
son avec l'armée américaine op érant p lus à t'ett.

Communiqué allemand du 26, au soir :
t'n Chamixigne, ainsi qu 'entre l'Argonne et la

ileuse, ont commencé, sur un large front, le» at-
taque* fremco-amêricaines, après une prépara-
lion de f e u  de onze heures. La tentative de trouée
de l'ennemi a échoué. La lutte continue p our la
possession de nos positions.

Les Etats-Unis à la Hollande
Washington, 25 septembre.

«ïlne déclaration officielle publiée par le dé-
partement d'Etat examine l'appel de la Hol-
lande, qui demande à l'Amérique de lui four-
nir des vivres alors que 400,000 tonnes de vais-
seaux marchands néerlandais sont .tt l'ancre,
inoccup és, dsns les ports européens.

La déclaration émet l'espoir «pie le gouver-
nement néerlandais suivra l'exemple des autres
neutres et préparera la voie â la reprise gêné-



raie de son commerce eo levant l'embargo sur,
les mouvements 'de sa marine marchande.

En conséquence, le dtipartement d'Etat o
donné lavis que, « tant «picla Hollande se lais-
sera intimider par les menaces allemandes-et
laissera détruire sa marine marchande, il ne
peut y avoir , pour lui fournir des vivres amé-
ricains , d'arrangements semblables a ceux faits
nvec d'autres neutres ». A-rr:

r Hetman ef Ataman '"W*
' On confond sou-veni Je tkre d'helman arec
celui d'ataman. 11 existe) ' pourta-it -me très
grande différence entre les deux. Ataman si-
gnifie . général et , dans l'Ukraine actuelle
comme dans ceSle eiu passé, il existe un grand
nombre d'at-mans. II .en est de même, pour
le .Pays du Bon. A côlé des a'.amans de l'or*
'tnée, il fait* en citer deux autres en particu-
'lier : -Tofiunan des Cosaques- Zaporogues, et
l'ataman 'des Cosaques du Bon.

Ul n'y a jamais eu "d'betman dans le Pays
'du Don.

En Pctogne, on donnait le litre d'hc!m*n
_ certains dignitaires de la République, mais
c'est en Ukraine, «que:ce;tilrc a.pris sa signifi-
cation priicipaJe puisqu 'il est c«:lui du <;bcl
Suprême de l'Etat.

iL'liçiman de l'Ukraine correspond au doge
_els! . Venise. Cĉ l moins "o. «monarque électif
et, *çon$titutipnnel qu'un président de BépubSi-
que. élu è vie ct possédant , des pouvoirs ' qui
rappeljcnt .ccux qui sont attribué.» au présidcnl
'des Et-lŝ Unis.

\'u. iu situation anormal où se .trouve . l'U-
kraine, l'hctman actuel , Pavvlo Skorqpadsky ¦
Hé élu. non par la Roda générale comme c'étai:
;Tinbitude jadis, mais par les Congres réunis
des grands et potij s propr^Wires fonciers qui
représentent & 8 0%  dc i» popetution lolale.
Lé ' t i t re  d'AUcsise'Sérénissime qu'il porte était
en usage» mu XVT1* et ou XVIIÏ" siècleV avait!
iut»-là Hussle eût supprimé ' -là dignité heltnu-
naté. Il est tiii-inlJme desieendanit ¦ d'une noWe
famille ukrainJeiBne efui a déjà" «Joune l'helman
Jvan iSkoropadsiy, mort eh 17&2- et succes-
seur «lis Meieppal

Le dernier hétm-n de VU£ra!nè avalai Tactuè]
îu\ le comte Cyrille Hazoumovsky, mort en
1809;

LES' ROMANS POEICIERS

I)ft.la :.-Cprro*a)OiUa'<3nq«r heb-ivWudai.re., dn .Co-
mité de. défente religUiiie.,k ,V#tii :

. ii,,II;,y,a j quelque»,semaines, une bande de
Jeunes vquriens de,17 à SOians, assassinaient, k
Paris, lc bijoutier Lcwy, pour le volet.;

lt ,Le 9.seplexnb're — au cours de l'interro-
gatoire , qu'il a.; subi, devanl . M,.. DiiraniJ, juge
d'instruction, — un des assassins, Victor Ma-
gniez, a fait connaljre les origines de cette as-
sociation .criminelle. IJ. a déclaré qi) 'jl . avait
connu ses complices.. à' ., l'écejlç, qu'ils élaient
lous, lui et eux, des lecteurs assidus de romans
policiers, et que c'est ]k qu'Us trouvèreijt l'idée
de se grouper en une société secrète, là'-ï Q. S
«i la Main qui soutient » , pour, s'entr 'aider dam
la vie ct â la poursuite de, la fortune?

i« Le roman policier les a conduits <\ l'assas-
sinat. »

Ŝtfh&S Sf rM Gf f Q M f;
I L Y A ,QUATRE,ANS

' pu  Cli Je Pcxrlï .:
I l y  a qualre aiis, la veille,«de. la mobiUsatioa,

les salles de l'IIonime Libre furent envaliies.
•Sénateurs, et dépulés voulaient , ex^nnaitre la
pensée.du Tigre. Mais Je Tigço s'enfermait «ians

.•̂ ^..̂ Ww*» et\ t*-s pariçwepta««as sn <»rrtcn-
taienf, de faire leur cour au-secrétaire de ré-
daction,.

Vent eax , heures, arriva M. Chaigne, jeune
député; de,,la Gironde. IJ ,exprima .sos doulçss sur
!e devirir «dans «représentante «ie. la. -nation.

-— De*vons:pous, parlir pour , l'année ou .con-
server, notre tnait^a),?

iL^.parJemenitajre* mobilisables n'aviaieM pas
encore , tremvé to formitle, «qui consiste - revêtir

8fe rtt4m<m dt, la LISggTÉ

Marquise de Mau lg p ané
mm. _U~î__

Seirte dans cetso cliambre trl».sjmple,*pras-
que miséraHe, comparéa au (use qu'elle quit-
tait, près de l'entant.qui, né avec les plus rian-
te» promesses, aurait à faire un rude oppren-
Mssiafje do la vie; des réàtstlcms s'opéraient enfla
en elle. Sa tendresse maternelle surg issait lotit
i cotip en accusatrice, cn face dé-ce mari eju'elie
avait si fidèlement el si courageusiefflenl' dé-
fendu.' C'«5fort-lrop dur, eurtsi, de penser que
re petit eSr«*«sL beau, si joy*ux, était, désonnais
marqué d'un, stigmate,.r/tte, héritier d'un..beau
nom, il -devrait le. cocher, connac. une honte l
Et par, U faute de son» père, una faute.-vraiment
impardonnable ! Damicn avail*il été assez mis
en.garde,:.par -elle, ,d'abord,, puis par son , cou-
sin qui , mêlé â toui.es.cewrantŝ risieru.n'a-
,vait pas cherché, saos. raison-à-évei-cr sa dé-
•fiance I... Il n'avait pas seulement élé acculé il
la ruine'par son incurabref légèreté* per ses cf-
frayants -.besoins , d'argent : U avait tivré son
rion» à we 'publicité.¦dont tie prix infime attrait
dd le .mettre eu-garde. Et, «ce nom ayant servi
de pit^e: et: contribué à àes rmaes, lui-même
avait ploagai les siens dans ua abltnc, et était
sous lccoup d'une condamnation, lui, le mar-
quis de aiau-grand-Cypriac t

Urr sebtinionl de révolte» sV.ev-«ll maintenant
elont l'âme.de Pascale, s-v-ec- tine répulsion ' sou-
daine po.ur «rai ipii détruisait aidai«î. ' -bon-

ïun uniforme flamboyant entre deux séances.
RI» silence *flacial stiirit la question de-if . Chai*
.-gne.

le lendemain, VHonnne IJbre reçut Ta visite
d'«ra député soclatHste de Paris, engoncé dans
une capote «réglementaire, cu!otté de gros-drap
rouge el les pieds perdus dans des godillots-for-
midables. L'hone>rj«ij.«"sénaleur Mnral , que son
homonymie avecle beau-frère de Napoléon «rend
sensible aux choses militaires, en fut toot ému :

— Le devoir--des parlementaires, s'écria-t-ii,
-«le voira.

Depuis lors, M. Chaigne est morl au champ
d'honneur. Mais le député ele la "ieine n'a jamais
franchi Jes limites du camp retranclié de Paris.

HO' DE L- FIH

; Un-jeunc poète décadent racontait ik Gaspard
Valette qu'il a fait publier un recueil de ses
vers.

- _ Je les ai réunis dans une.plaquette înll-
'tuléc Flâneries. Que pensez-vous de ce titre?

— Il csl un pen long : deux lettres do trop.

Confédération
Le Directeu r du ravitaillement'

' la commission. de neutralité du Conseil na-
" tio.nai a , tenu séanco bier après midi , et s'esl
,'occupoe de la Question de l'office fédéral dc
'ravitaillement et dc la situation du colonel de
.Gauraoëns devant lt* Chambres. Elle, a pris
'position 'pour la proposition du Conseil fédéral ,
.donnant,-au - colonel -île. Gqumoëns la facullé
de formuler et de soutenir des propositions aa

.Parlement. ., .._ .. , ..___»»

AYOCATS TESSISOB
;SJC. "^^ L̂S
- On-i(oii«s ticrit -de tUigano¦¦ '. , _¦ Dans une nssombliSe tonuo iï Eugano,. lut
-avoeaM tewaiuûis' oui .constitué définitivement
-l'Association dte membres du-barreau du Tes-
-sin. 0* comité so compose comme suit : Pré-
«sldent̂  

M. ia conseiller national Borella ;
¦membres, M. le conseiller national Riva;
M. Tarclùni, enxien. ccsvieiUcr nalionat; MM.
! les.avocats lAlda Riva et Cliarles Battaglini.

IS. Borel.'a est le doyen des jurisconsultes du
iTessin et peut-être de ' l a  Suisse. U exercé sa
'¦profession.depuis 1S70 et il atteindra , cn «1920,
¦ sa quatre-vingtième année.
i «On ne nous a -pas- dit'si ('Ordre avait pro-
clamé potfr patron-saint Yves, dont la voca-
tion a fourni matière-à l'un' des plus char-

¦ïnaats ¦¦ contes d'ïWplionsé -Daudet. M.

Lâ SUISSE ETILA GUERRE
Un Jra m e à la Irou tièro

Communiqué du Bureau <le ia presse «le l'étnl-
' major de l'arniéc ;

'le 2ô septembre, vers ill h. 30 du 6oir, près
dc la routé 'd'Allschwï à 6clia«nenlm<h (Bàle-

' Campagne), un soîdat a tué d'un coup «le fusjl
un passant , nommé Samuel I-ectsclier, qu 'il
avait pris par erreur pour un contrebandier.

'Uoe enquête est en cours.
¦ les avions étrMgers

Un avion qu'iî n'« pas é'.é .posàblc de «dus-
'tinguer a survolé la région dc Porrentruy, mer-
credi matin, vers 10 h. et demie. On a entendu
pendant plusieurs minutes ie ronflement du
moteur, au - .:,.... n r de Ja forêt du Bannie.

_ L'afWfl. Sçhmiijlie iny
Communiqué de la Chancellerie fédéra!© : -
A propos d'une cnquéle demandée par le

"Département des finances et ouverte contre
; E; Wydler , à Usteri l'aTocat de M. Otto Peter ,
"à Bètne,- contre lequel M. lc conseiller national
Schmidheiny a déposé une plainte en calomnie,

;a fait entendre, dans-p lusieurs mémoires adres-
sés au minislère public de la Confédératicrn,
que lc conseiller national Schmidheiny élait

; suspect de s'être laissé corrompre, cn ce qui
concerne les permis d'exportations * accordés

'audi t  E. Wydler.

Jieitr futur tle soa enfant. Tout à coap, la peh-
' sée dc lc revoir lui souCevail (c cœur.:. Et celle
impression comportait- oHe-méme unc désola-
tion immense, comme tellement contraire à sa
nature et , pensait-elle, à son devoir..

Bile pleura amèrement dans cotte petite cham-
bre si>Ut<iirc, rejetée'pàr Bti mère, bannie de son

( monde, «at contrainte, par sa conscience impi-
' loyablc, & aller rejoindre ce compagnon de nii-
Wre:..
, Mainlenanl-, sa vJé mariée revenait à ,sa mé-
moire. Des «léfaiis oulili«5s, des impressions ya-
gcemenl senties prenaient .tout A cxnip un relief
inattendu... Elle avait toujours «-vile les -retours
sur elle-même; maj^ lout^.s'était secrèlement
amassé au fond de son cœur, ct , comme des fan-
tomes, la .-̂ ul.l. veintte.-cfs soiivenirs:sei levaient

< :ot-ïeo>i#s$8^i}t saisô iiide.
L'ittwncJbJe iégérciS-eic Damién, son éloigne-

ment des choses sérieuses, son amour da. plaisir,
s«̂  dépenses, les iniimités qu'ai lui imposait, les
soucis efargént qui lui avaient fait passer tant
«le rraits sans sommeil , tout' cela revenait à sa
lieiisée, lui causait une souffrance ¦réJro.pcclive.
C'étaiient des piqûres d'épingles dans la ])laio
vive, inguérissable, qui avait idét/tiit son pâle et
tRnnb'.ant bonbeut.

Celte niiit encore, elle ne put, reposer. Elle se
demandait tout k «ioup j j  «die. «n'avait 713s le droit
'de s'accorder un répit , et mênie si -ce n 'était.pas
un devoir,, un .deyoir envers soa.fils,.d'attendre,
pour rejoindre Damicn , qulM eut trouvé des
•moyens •d-cxislenci)...

ï-'aurorc paraissail. Dans le jardin du cou*
"veni, sous-sa rendre, un bruyatit gazoutlUĵ 'oi-
*̂ uk. ,se «fit-ertfen*re«wu'il8Tn,.rt -'*iii nppcla les
malins délicieux de la Pinnelaye, évcillntit «n

" 'L ' A r 4 :,à;LM' "

^L'en'quèle approfondie à lirtuellc s'esl livré
lc ministère public fédéra! n'a relevé aucun in-
dice quelconque ù l'appui de ces soupçons. Le
ministèr e public fédéral a rcniis le dossier de
l'enquête au Département de juslice et police,
à l'intention dn Conseil 'fédéral, en proposant
dc clore l'enquête. Le Conseil fédéraVs'est dé-
claré d"acconl.

Les nonvi-llcs accusations; répandues dans la
«presse conlre iM. ScJimidheiny ont été recon.
nues dénuées de toul fondement. L'assertion
suivant laquelle eles différends se seraient éle-
vés en son temps entre 'M. ScJimtcîltetny el le
chef de la scelion dc chimie, au sujet de l'oc*
.troi de permis d'exportation, est tout 'aussi peu
fondée.

La frontière italienne ieim.e
Ua frontière Halo-suisse a de nouveau été

fermée hier soir , jeudi ,.ù 6 heures.

La Société romande d'histoire

' On nous écrit de'Lausanno :
' C'est par une magnifique journée «le sep-
lembre que la S0>-'iêtt' «l'hisloire de "la Suisse
TdmandC a tenu; hier, jeudi; iVMontheron, sius
lh présidence de M» Diifour, son président, son
•assemblée générale d'automne, ù-laquelle- ont
assisté une soixantaine de; mcinbxcs,. venus .sur-
tout de Genève, do Mernlraux, de Lausanne;
, M. Tir. Dufour-"n rappelé la , inémoire des
jucuibrés disparus, puis il , a annoncé qu'un
'nouveau volume des Mémoires et Documents
contenant les visites d'églises, de M., l'abbé. Du-
West (Fribourg) garaîtrà l'hiver prochain.
; Les comptes, presetiiés par M. Maxime - Rey-
mond (Lausanne), trésdrieri présentent un béni
ide 1475 fr. 1(3 et un avoir social de 4719:fr. ;
jls ont été approtl.vés.
. M; Viety/fr Bejson , curé dtl .SainlrBçiîemptenr,
.à Lausanne; et professeur û l'Université et-aii
Séminaire dc Fribourg, a présenté un travail
sur le mystérieux Astralabe, Abbé , de Ilaule-
rive. •

* Après- avoir nrjtë -brièvement- les principaux
«points-de* la vie d'Abélard , d'Hèloîsé et de leur
fils Astrolabe,- distinguant avec sotti l'histoire vt
Ua légende, ^L i'ahbé. Marius Basson.a.rappelé
(qqejTnbbnyc .de Hauterive, fondée.en 1138, tut ,
comme quatrième abbé, un moine . Astrolabe,
dont on nc sait d'ailleurs que peu ele «chose.
M. Besson admet, comme une conjecture sé-
rieuse; que le fils d'Héloîse et d'Aliélard fut ,
'en'1163 ou 1164," et ' pour urle aiinée â peitie,
abbé dc Hauterive.

M. Eugène Déploie, conservateur du Cabinot
de numismatique au Musée. d'Art et .d'Histoire
'de Genève, a parlé dii trésor de l'Abbaye de
Saint-Maurice d ' de la valenr. du sou d'Agen,
en illlSi

M. Charles Gillard ,, directeur du gymnase de
Lausamie, s'est demandé comment Thomas,
comte de Savoie, entra cn possession, de Mou-
don, en 12d7. 1

M. Maxime ïtiSmond, arcbiyiste cantonal
vaudois, a parlé de quelques anciens noms de
lieux de Lausanne.

M. Reymond' a examiné spécialement les
noms des quartiers sud de In ville de .Lausanne :
Vidy, Contigny, Montoic, Cour, Villard , Mor-
fner , Ouchy, Jurigoz, dussiez , etc. Il a cons-
't'até que tous indiquent l'existence de grands
domaines formés , ¦ dès l'époque romaine, sinon
'ayant déjà. Ces noms ont été fixés dès le début
de l'ère chrétienne k la suile d'un recensement
fiscal ordonné par l'empereur Auguste.

I.F.K V1!M)A'« « E S

EQ Valai.

•¦ L'a Société séêunolse d'ugricullure, réunie
•mercredi soir, a fixé ù 73 ln le prix de la
e brantée » dé 45 Tilres 'de vendange, raisin
foulé, ce qui équivaut à T fr. «30 !e litre de
moût.

^ Les premières ventes faites dépassent m'ême
ces . prix;- A' Conthey, du fendant s'est vendu
80 Ir. la c brantée » de 45 litres et du rouge,
90 fr.; i) iSaint*LéOnard , la liraritée de fendant
s'est vendue 87"fr.,40. ". '

elle une soif -ardente, maJadive, da revoir sa
cheçe «maison, de s'jr reposer, tout au moins,
avant de commencer sn lutte pour la vie;- Dn*

- mien lul-mfcrne n'envlsa-jealt'îl pas• celle soalu-
-"tion comme la seule possible, la senaie rolsbu-
naUc ? 11 «'espérait la revoir que dans un

.temps atrès éJoignê.'/. Et métné, ne lui serait-ellie
¦pas«un;fardeau pendant epi'il chercherait uoe

sidRiU'atv?.;.
1 Uhe : clocJie sotina. Elle eut tout à coup
'conscience ejue pendant cette longue nuit eUe

" n'avail pas assez prié. Etiie jeta une mantille
• viur sa tête ; M clait- maiateniine cinq heures,
• c 'était la-messe des religieuses qui sonojii.
_''_ CLe soleii: remplissait la chapelle. Les sœurs
"' 'étaient dans leurs a*-les, psalniodiant 1«B heu-
res. Des fleurs fraîches étaient placées devant
les statues toutes hanches.

ILa" psalmodie, monotone e* harmonieuse,'
'calfiia Pascale. 11 y avait des tuols familiers
qn 'eïè reconnaissait, ol auxquels se suspendait
sa pensée.'La messe commença,, et tout ea s'ef-
forçant de la snK're. eï!e -Icoai»! ses yeux n.lla-
cliérf sur l'image de Nôtre-Dame, montrant du

'doigt le Cœur de son bc\ Ehiant. «La. Vierge*-
.Mère avait épuisé les douleurs. Elle pouvait
tont comprendre... Et , tout à coup. Pascale s'a-
bandonna... C'était tlhe sensation élrange ; H lui

'"sembla qu'elle se laissait aller en des iras1 très forts, sur un .cceur très tendre, un oœ-ur de'
'mère. Car cette Mère-la n'était pas injuste, vio-

* tente et cruelle 1 EBe ne hii demandait, pos,-
potri- prix de son aidé, de rcaier son devoir :
eCle la soullcndrail , cm contraire, à la condition

'que Pascale y fût. fieh'.e. Elle pussait à pleines:
niaUis dam des trésors ek , force, de consola-
'"«à'.on, ûe'di7nceûr... jEt niaioleriani, c'était avec

Kn paji vandois
La. «Municipalité de iNyon a fixé k mardi ,

1" octobre, - la- levée générale îles bans de ven-
dange. . '

LA VIE ECONOMIQUE
Les semaines sans vi_n_e on AU «magne
L'Office du ravitaillement il Berlin confirme

la nouvelle donné** par i.usieujs journaux
d'AHémagoe suivant latpwïe îles *i*moi»ics sans
viande seraient ]irévucs également pour les
moti.de noveuibre, décembre et janvier .

L'épidémie de grippe
Dani l'armée

Parmi !cs soldats du :Jiu*,fc-!urm soleurois qui
ont succédé au Candslunn fribourgeois dans les
ilé|>01s «le la Suisase centrale, H y.u -40 'nmladcs,
'<ct J'un de ceux-ci , du noni de Jcctcr, vient dc
succomber.

La situation sanitaire s'*sst quclepie peu amé-
liorée depuis "lundi , ù iPorrcnlruy; iMferedi ,' le
nombre des soldats nunàailes n'y était pas stl:
périeruT à 220. Hier , 20 lionunes otil quitté -l'in-
firmerie pour m'ier achever leur <oiivaJ«s>cence

ieknts ïOberMnd-
AcVuellemenl , '_ y a quatre ou cinq cas gra

'.vos au «Sèuninaire «le Porrentruy.
Six officiers cl a infirmiores «soiut af.tés.

Dans le canton de Tand
¦Du lu au fa i  septembre; le nombre des cas

officietUcment comtnmtiquiSs elarts le caittoit , ele
'Vaud a été de 156S. Lausanne entre Vlanj ce
chiffre pour 225 cas. «Los districts tes plus at-
teint--- sont ccux de la Vallée, avec 353 cas, et
de »forges, aicc -33S cas.

k.Mug.
, .. 'épidémie leontimulU' -a s'étendre en ¦ pays
izougoiv.. .!. " i i i i i n h î i i  il --s cas y a passé la. sc-
mainc dernière à 194, donl 5 déçé.:,. La maladie
sévit notamment à Baar, Cham et Zoiffî .

A Bâle-Càmpagne
Trente-sept communes, soit plus de la. mqi-

itié du denu-canton de .«BMe-Campagne, sont de
nouveau cootaminées. «On -a conslaté que, dans
•pOusieuTS lucah'tés-, !Fépidém.:e a été- apportée
"par des «militaires licenciés.

A .Ztvieh,
j Sur. les-743 «s;not»Yesiux . enregisatneiS'par le
Servic-e.saaii'uairo «le, «la ville de Zurich"pour, ini
'semaine du ilfl .au 21 septembre, 209' concer-
naient des enfainls au-desl><ms de 15 ans.

* LYpIdémié est en recrudescence aussi k'
:Zurîch.

En ThnrgoTie
, «L'épidéimH., s'çtcjwl, toujours cn Tliurgovie
A Arlion, on. «ximple 400 «as ; ii FrnuciifeW
150. Dans Jes deux endroits, oa établit, des hô
'pitaux de fortune.

Anx Grisons
«De-, 344. «pi'il : était .'avant-dccnicrc . semaime,

le. nombre «les grippée est. m<Kj;é_ k 7U dans
les «Grisons pour la semaine du lî au 21' sep-
lembre, avec 11 décès.

3 En^TaWs
* De Gampel,' on annonce 'la mort dc M. Vitus

L Soliriydèr, ancien président, actuellement vice-
président de la commune 11 n'avait'quc 42 tins.

uno- liouvelle upidémio en Espagne

¦Une aout-eUe. épi<Je-tt.-e a éclaté ca Espagne.
EKe tntajt, au début , uno grande ressemblance
avoc, la grippe, niais elle prend maintenant le
«ïaraertère d'un typlius intestinal. Le nombre
des déeeis «at déyà considérable. La maladie sévit;
principa-euicnl élans les villes «île garnison et,
«lans les casernes. On a constaté 400 cas à
Madrid.

¦eue que Pascale s'unissait . ou , Sacrifice... L'of-
ïranile,.. E]Se offrait son cœur meaulri, épie la
Vierge^fène «lui «ieniandait.ile metlrc sur Tau Ici.
afin qu'il partici pât-à la vie .divine de icin. Fils
et fût transformé cn Lui. La consécration, l'im-
molalion, la séparation violente de ce qui était
ta vie, le honheur... Et ia consommation su-
prême dt-ila Victime; à Vimitôtion de laipirile la
patatTe ûme devait elisparallre, maispour ressms-
citer dans* le Chri*i...

U IGç; fut très mystérieux.. Miais. Pasealc .senlit
.une force inçotiinue i'aoimer, une force vivant
en eïe et se revêtant.d'elle... Elle éprouvait tou-
jours «xtle espèce el'éJoî çment doiuloureux,¦
pour Daimen, mais clic sentait aussi lé courage

' dc le dominer.
-: EHe envoya Marga- cJiez eïe pour voir si l'on
y avait apporté des. lellrcs, et au télégraphe.

ipour, donner.sofi -adressa» provisoire,U.-n'y avait:
«riett. dei *Dtuhien.t
, Alors, eltq.se. rendit rue.de Varenae. Ue. duc.
.oïait sortir , it a^ait un remdez'vous- malinal
avec l'ayocal. Il- engagea, Pascate.à attendro qus
son mari..uj. télégraphiât ou lui . écrivit soni
adresse. Elle ' élut lui avouer cpie «sa mère refu-
sait toule intervention , el £ cul quelque pc'ave à
retenir son indignation. Il la conduisit à .sa-

• feinme, epii futf bonne «ct compailissantc, ne
pourant pa-r, ceponiidnl, «iouf à . f a i t  «aclwr sa
souffrance de voirleiir nom éclaboussé de honta;.
. Daas la jciurjiée, elle apprit «pie ies admi*
nktrnlcurs seraient poursuivis et rendus res-

ponsables du • passif. • Et ¦ l'abandon . de Icniii co
qu 'elle possédait ne suffirait, probablement pas
o paj-er «'a part de Damien. En outre, il y avait
eu des actes délictueux dont les signataires
curaient u répondre...

t*-* 'Une grave dysenterie à Paria t

| Un certain nombre de cas de dysenterie,
!,dM>l p|usieufi*--suivB:!di» ilécAs, ont »élé consia-
!,l«5s il Paris ' »* dans le département de la Seine.
jÉn vue d'éviter la cimt-unination, Je préfet _\,
moBce invile la piqn_»timi par voie d'officlu
|l so conformer strictement aux prcscriplimu
suivantes :

•1" Ne consommer que du lait ayant bouilli
^penlilanl ai» moins cinq minu.los ;

û" Ne-pJ* melfre ele gkta.»,d-ms les .boissons;
«3° S'abstenir . de consoninier it l'état cru ;«rj

fruits ou.légunies, notsuiuncnt t»*s salades, CM».
son, céleri , Tailrs , clc. ;

4° Mettre les atimenls SX l'abri des mouches,
.qu 'il faut s'efforcer de détruire i>ar lous ict
moyens possibles ;

0° Se laver soigneusement les mains ovan ,
«le manger et. chaque fois epte . i'on se-sert
trouvé en «contact twt.ee uo nxi-t.de j

6'-- ' Lorsqu 'une pensorme présente des «symji.
tflmcs de dysenterie, faire appeler le médecin

..S-JIS eléiiai'i't, sans aMendre son arrivée, pren-
"'dre immédiatement les mesures dc désinfection
, .qui « s'i iuposçn L-

: * FAITSjHVERS*;
StflSSE

I. CB cumbr lo lenr»  î» -Sion
On \icn'« d'arrêter , "A Sion, \u\ déserteur Uisa-

'-«•ai,*, un>Italieni et deux- Valaisans .aftleiu'rj di
nombreux cainbriotages commis il Sion.et dana
'les cirvifnns. Mais- on ne sait .où "loger toul e:
monde, lea prisons étant pleines de la Eurlts
au «L«iinaH,I

Tiremblemenf'de lerr*
Vn Ireiiûi -cnicnl de terré assez .-.violent, qui i

réveillé p lusieurs personnes , a été ressenti liiei
.-malin ,'jeudi , à 1 li. lfl, dans la Suisse orientale ,
;Dlaprès -les appareils enregistreurs de.i-Zurieh
et unc .observation, faile. à Claris, le , foyer doil
.se trouver dans la direction , de l'est à enyirou
il.lO'km.

L^JDÉMIÉ
D«as„:l».iYiUft de.Fribft-rg,

- La petnideYisc maladie réclame presque
-<dia.q_o,,ji>ur- ses- victimes dans la population
-de . Fribourg. Ce. malin, ce sont dettx- jeunes
-.vies qui ont ., été fauchées.: M!u Marie-LouiM
.Andcrgon, 20 ans, décédée il l'Hospice Daler ,
et le jeune Henri Bononcùu, 11 uns ,: dont la
tante, M"0 -ionlaguii, a succombé • la « semaine
dernière.

Une vingtaine de cas. en, traitement ».nt ta-
'core considérés comme graves. Au,  luzarct àe
:la Neuvcviltc sont ' hospitalisés epiinze grippés
presque tons sérieusement atteintsi A la Prori-
douce, i l - n 'y - n  pas de changement ; l'un ou
l'autre, cas restent; graves. Il en est de nicrae
il; l'JIôpilolr des Bourgeois, o_:.'on; a:eni£gi_lré
-hier; 3 entrées et 3 sorties.
. Au; sujet du cas de Mrae B-., décédée la se-
maine dernière A l'Hôpital des Bourgeois, on
.nous, informe que la maladie a duré quatre ou
cinq jours, mais, que M"" B. l'a caché à son
'entourage jusqu'à ce que ses forces l'ont trahie
et qu 'i l-o fallu là transporter à l'hôpital . Il
élait alors trop tard pour conjurer l'inévitable,
. Hier,, il -est'«sorti- deux- «grippé* « guéris «le
l'Hospice Daler ct.il n'y a-pas cu de-nouvelle
entrée,

Au bal:ùl!on 17
„ Pa-trmi Jes soldais aussi, chaque joue à peo
près apporte un nouveau deuil. Ce. malin, c'esl
de Luziénsteag, à l'extrême frontière, quiarrive
la nouvelle'«le la mort du caporal Victor'Mcuwîj -
«le Saiint-Anitoine, -tfléré hier, jeudi; -après huil
jours dc «uilaïUc. ix .corps a été conduit hiei
avec tics honneurs militaires, à Sargans, poui
«Dire. ramcDô' au- foyasr, où -pleurent une jenim

, Lç soir, aucune nouvelle n'aélavt parvenue;
_elle n'avait reçu aucune trépansa- de sa mère
_ît ses télégrammes désespérés, et soa àaq^liétUl!'.,
s'accrut il un ' point insupportable. Elle savail
•que Damijen avait passé la frontière, puisqu'il
^t'avait pas *5t6 arrêté. Mais ponrquoi ne'télc-

'•grajdiiaitr-il pas? Avait4I succombé à quelque
terrible* icntotion, de désespoir î" Btait a malade !

Elle ,se décida subilement à parlh*; écrivant
•ji son cousin pour. .Jufc demandc«r pardon' de ne
pas-suivre -sa™ eons^, .el lui. dire qu 'il trou-
verait au «xmvcnil, avec, ses bijoux^ 3a procu-

ration qu'elle avait signée chez un notairc.cn
.'sortant de chez lui.

Et, emportant les deux malles qui contenaient
"tout ce qu'elle possédait maintenant au monde,
elle monta, avec son fils et Marga, dans le train
de Genève. (A suivre.)
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neuve et de petits enfants. iV'i«Mor,"Ma^rçly., «était,
tforgeron de son éla t. Hl ifaisaiii«paf lie de la C'% { i*jj*.
bourgeoise du baitaillon 4 d«5« caral»uiera ; mais,
n'ayant pu accomplir S3 relève av«îc cette unité,
il avait élé incorporé au balaiBlon 17 lors dc la
dernière mobilisation. Avec ce décès..cl celui;de
Jtiedo, qui a succombé il «PCanfayoo, Je nombre
«les . soldats du 17 qui ont payé do.teur vie lç.
tribntiû la nwlteilii. estdo huit.

A la campagne
Pin*'téléphone :
Les lazarets dc Neyrue. et d'Orsonnens ;sont

Complètement occupés ; trente I malades sont
hospitalisés il Neyruz et trente-trois à Orson-
nens.

On .signale 12 nouveaux cas 5. Onnens, , dont
tloint»oti- trois graves.

L'épidémie s'éiend maintenant fortement a
Onnens et Lovens, A-llqmont , 7 ou.S.cas. plu-
ttit bénins, sont signalés.

A ..Grang«5tte»,' l'épidômiç, qui, avait «, peu près
disparu , reprend de nouveau. On signale une
dizaine-de'cu-v

A Villaz-Saint-Pierre, 3 ou .4 nouveaux, cas se,
font déclarés.

D'une façon générale, l'acuilé de la «maladie
diminue , mais l'ép idémie s'étend.

Dc la Rive droite :
If y.»a une amélioration générale surila «lUve-

llrqUei' i_*upértode ;critlque,« semble passée dijJis
Ja plupart des localités.

De .la Broye :
Toute la Broye-n'est pn*.-.immunisée contre

la grippe comme ont. le , privilège) «de . l'Être i les
heuretiz Staviacois cl les vignerons des coteaux
dcîCheyres ei.de Font*'. Uni certain nombre de
cas sc sont «léclarés à Montet , ù Murist , ù Mau-
nens, à Fétigny. C'est cc dernier village qui test
le plus; fortement atteint. Jusqu'ici» toutef«>is,
les cas graves sont peu nombreux.

Iijfirwèies, tia. p&yoisse,

Lvpiiteinio ito*. grippe* qye- nous.« subissons
depuis te «»mmen<»men-.de* (juillet- nous, a .ou.
vert tes yeux suf notre manque compltst d'é-
quipçment - pour. la. lutte; contro les- maladies
infectieuses.

On>a dtt-courir* a» plus pressé, et se con- ,
tenter .des services <te, boums. voloutés qui. «su,
présentaient ; heureux étatent.>tes-ra«âl*c*nis-s'ils
rencontraient par ci par là une personne , ayant
suivi quelque cours -«te samaritains..

I M meilleur agent de lutte contre-, lesvépiué-,
mies, c'est l'infirmière sanitaire, appelée ainsi
pour i«vdistinguer de .l'infirmière epii se coasa-
CTC plus, spécialement, seiit à Ja- médecine, soit
à Sa.chirurgie, ou de Tiafirmière garde-couches,
qui donne. eaclu«sive-.ent ses soins à la mère el
au nouveau-né, ou encore da l'infirmière pan-
seuse qui donne aux blessés-des soins minu-
tieux et délicats qui . exigent une grande hab!*
ieté. /
i L'Infirmière sanitaire doit, avoir reçu, une
formation proftsKioanelle; théorique et pratique
ut s'être habituée aux soins à donner aux imite-
,U«*.en générail.

Grâce-au zite. tle noire Directeur de la Santé
publique, plusieurs-de nos autorités locales ont
entrepris avec énergie ia hitti, contre la grippç
infectieuse actuelle ; la Ligue fribourgeo'ise'con-
tre ta tuberculose o. inauguré,, il y-a deux.ans,
une iutto. ardente eontre ce.fléau «qui fait tant
de victimes, peut-étae autant'.-que la grippe, mais
d'une manière moins rapide.

ILn.Ligue fribourgeoise a établi , il y-a un. an
exactement, à.l'aveoue de Péroiles, à Fribourg,
ua Dispensaire ontiluberculeux. Déjà les bien-
faits de cette institution rayonnent.dans tout, le
canlon.- On> y vient àa la (Gruyère, de.la Broye,
de la haute Veveyse comme àa ia Singùne et du
Lac, chaque vendredi, consulter le médecin.
L'action deJa ligue conlre la tuberculose inté-
resse tout le pays est il lierait grandement désj»
rable. que dans chaque district s'établisse un
dispensaire. Alors le Dispensaire de Fribourg, le
mieux outillé, constituera le .Dispensaire centra.!,
«m .relations constantes, avec l'Office d'ihforma-
|lii>nsi et. d'assistance
' Que faut-il pour iuslaiter-exs di*q**n«ure»5 de
district ? Un médecin., zélé, et aine infirmière
qtti, constituera te .principal rouage du dispen.
fiait».; elle, visitera.aussi lu» mjiladcB, teur doa*
nera les soins, néoessaires, lem l'éducation, hy-
giénique des ménagères.
; Celte .infirmière, du chef-Beu du district ne
•sera bientôt «le loin pas suffisante pour accom-
plir sai lourde tfichc. Trop souvent , dans nos
contrée», tes malades se fient % des conseils ha-
sardés et ils me se dérident «que très tardive-
ment, k s'adresser au médecin et à sc faire soi-
gner normalement. L'infirmière devra.s'attaclier
fi montrer tout le danger d'une telle manière de
procéder. Eïe 6'<ef forcera .-.«de décider mon seuite-
nient les malades, mais lous ceux qui  lui pa-
raissent "suspects, à-s'éclairer sur l'état réel de
leur santé et à réclamer, s'il J" a lieu, les soins,
nécessaires.

Pour accomplir ce «travail, il faut, on l'aura
compris, l'infirmière- locale, l'infirmière de -pa-
roisse. Coîle-ri "signalera les tuberculeux ou les
malades- au dispensaire de dis.riat.ou: «au méefc-
cui. EUe ne sera pas seulement une active col-
laboratrice du médecin, mais encore celle du
fhef de la paroisse et l'éducatrice du peapJe.

Oans te Grand-Duché de Bade..et. ea Alsace,
charpie commune a un poste d'assistance rurale
avec.infirmière & -demeure. Dans plusieurs .can-
tons du nord-est «de la Suisse existe une sem-
blable organisalion, gr-.ee aux . sections de la
Société suisse d'utilité publique des femmes, de
l'Œuvre de protecTion de» la jeune «fille ou. des
sections «Je la Croix-Bouge, ou du Kath. Frauen-
.buncL.'
1 Cir. --.r. n..n#n,n.n -r... J • ..t. t.«.,._ a - «S.*.' ..¦ —.«-««o « .«^j , , ) .« .  , .. . ,..«» u uaajcvici . ». vau _v
|formera votro infirmière locaSe? 7 Qui la rétri-
buera de ses peines?
, Ëïe «e-formera «ians notre Ecole d'Infirmiè-
res, à-Pcrc-Ues, qui est beaucoup plus utilisée.par
ies ressortissonles des cantons voisins que par
Je»* jeunes flics du canton de Fribourg.
I fini la rétribuera ? Les communes formant la

patpij se, de !a vmt!mi* manière qu'elles rêlri-
•buen*, l'institutrice o _ \ l'in«s«litsteur,..lesi. fagai.es
aisées auxque«Ui» dile prêtera -se» services, puis
des personnes généreuses ne manqueront pas
d'apporter aussi leur précieux concours dans
la ,jsaUitit>a„deir.ceUe «question, Enfiu , ,1a . Coufé-;
dératipit «viendra. ->¦ mo tour encourager l'insti-
tution des infiVfltièrcis asanitairr* de parpitse pat,

, des.ïsubfide^ prévus-dans iet proiet deloi.sur la
ltu|t«à»cotsirc-'lai.tUa^ .ci!Jiwasiet qu,'», seront, les
bienvenus.

II eo! à jouiiai.'er .qti'ij se Irquré dans eba-
¦cune de no» paroisses" une -jeune personne-ou
veuve suffisamment insJruite, disposée â faire
'des études d'infirmière el-'eiui constituera le dis-
pene-iire local,

f L'uifirpùa^e^ dtv.pt-WSSe l'associera à toutes
les ceuvres ite préscrvalicSn sociaicfqui préoccu-
pent le .pïus à l'beure octueile et , par «sea con-
'seile,. elle saura- prévenir et comhstln? autour
d'e!«te.la.morialil«i,infanlS,e ct ce fléau si pénible
et si douloureux pour la sociélé : la tuberculose.
^li\s!ruiic..,et dévouée« comme nous «l'cspéron*»,
ayant.Ja pteine ;connaissaoce, de.se» devoirs , sa-
chant <liï>uver auprès deiDiefu l'idéal nécessaire

.pour sufmonjar tJejs ennuis et les ditf icultèis de
sa tâche, l'infirmière sanitaire de paroisse . sera

,!a grande consolatrice des pauvres souffrants.
j Q|i'on«nc«uSrd^»ane, des infirmières de pa-
i roisse, .  L. G.

. Kx union s elo mntnrUé  lôdérBlc
M. Ixmis «Ferrini. «le Hqeyres-les-Prés, élève.dc

l'Institot'Sarinia, vienl d-oblenir le plus grand
suçcts.oux examen», de mafutiiié «"édéralc, qu'il a
passés à Genève.

afjgae pour la « O I I H C rvBtlou
de In terre frlboorseolie

On nous* prie-d'inséitr :
Cette association d'utilité publique -ppursui.-.

5vr8 la rfolisaliop.de-son: prograaime : a) par
" intervention dc l'Office d'informations dans les
j achatJ , ventes, et remise» à ferme de.domaines
tiou.alpages,. etc.; b). par.des.̂ icecliiu_i.- desjn»..

terventiqns auprès des bailleurs de fonds, pour
les propriétaires . obérés ou . désirant, acquérir;.
une propriélé ; rura 'e ou aussi seulement, affer-

'¦mer un domaine; c) par intervention dans-les
'coiM-qrdals et éventuellement , «tans, iesi i>ar!ages.

L'exécution du programme a été confiée à un .
iQffice-iïinformations gratuites , donl la gérance
na étè.renuse à M^Ant. Morard , dépulé,: avec bu*
•'¦rcauNil Tanrien hôtel Moderne, à Bulle. Télé-
phone N° d44. Cet Office coopérera à tout ce
qui pourrait développer la ., formation profes-
sionnelle de, nos jeunes campagnards et ¦ tes
metlte, en état de- cultivai -avec lé succès et*les

' métlioelcs qui garantiraient la "conservation;de
la-possession, de notre bonne terre fribour-
geoise.

; La ligue n'a aucune,.visée .hostile à nas^Con-i
.fédérés des autres cantons, établis cbez, nous ;
la tolérance, est-d'ailleurs dans, le caractère- et
tes traditions fribourgeoises : nous ne nous en
départirons pas.

Enrayer Vémigration de l'agriculteur fri-
¦bourgeois , lui conserver la possession et la
jouissance dc son sol national est unc œuvre

'.;digna,dela collaboration.et de 1'appui.cffectif ,
moral et-financier de tous les Fribourgeois,-et

"sp écialement des autorités constituée^ civiles
et ecclésiastiques. Cc concours peut être
.fourni : a) en se faisant recevoir membre ;d_., la
-ligue avec une cotisation annuelle et volon-¦ taire d'au moins 1 fr. ; b) en renseignant rapi-
dement l'Office sur les ventes, les achats et "es

,mises en . location de domaines ou propriétés
.rurales quelconques en . prn-isiomou ,en exûcui
lion.

Hm agent Socal sera désigné dai» chaque
commune. Sur daîmaade, le géranft-de • l'Office
se rendra à domicile II se mettra , en oulre, à
disposition tes jours do foire dans «l'un oul'aulre chef-lieu de district . Une publication^
ultérieure indiquera, le local, et l'heure. Nous
adressons un pressant appel- à tous no*, conçj-

'
toyens en faveur de. notre entreprise,

Conservato i re  et académie dè mumieuio
Oa nous «iciit.' :
Par «tuile dlunc autorisation spéciale dei. Dj*,

rection de police cantonale, Cea cours inelividueis
(piano,-violon, etc.) commenceront le 2 octo-
bre. Les cours généraux ,- par contre , ne s'ou-
yrironï que ie 15. .

A c«rtt«ĉ occasion, nous «atlirons «l'attention du
public spécialement sur le tait que, malgré le
ccacbérissemen. général D.» prix..d»i ntïtie école
de musique soid.de b-oixeoup inférieurs-ù ceux
de toutes, les cV-oles sinuiaireis de musique en
Suisse. et ù l'étranger.

« l'I est inen «évident que le» parents, soucieux
-de l'éducation mixsicaSe de leur» enfanlts, trou-
vent au Conscxratoire, mieux qu. partout ail.
leurs, S'enserigncmeait to paus fécond'; les ftudi-
lions- pu2_j«jues,, ainsi «que .'enseignement en

.classe, forment, " en outre, des stimulants Ues
apprercirables.

Aussi, nous, avons l'espoir que notre modeste,
mais sérieuse école de musique rencontrera dt
plus en plus l'estime, la sympathie et l'appui
du public
' Les dj anandes d'inscription sont reçues pai
écrit, ou ou bureau, qui esl ouvert tous les jours,
de C à 7 h. du sqir,

**- C_»atendrier
L .i:-..] Samerfi' 25 septembre "~'"» - **~7L.

Salut WBKOESLAS. mnrtyr
. Saint Wenceslas, duc de Bohême, étt-dl plein
de vénération pour .Uc -Sacrement de l'airtcj, il
ÎKfépa'Tail 3in-même Je pain el fe tiç desimés à
l'auguste sacrifice et visitait souvent îiu-picds les
églises de. sa capitale. Son 4rèfe Boleslas, excité
par sa mère, qui ,éudl paierine, attira te duc
chez lui et le tua , la nuit, pcndani! qu 'il était
en" prière, le 28 septembre 9«38«. ',

'eudredi 27 sep tembre 1918
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Jl'offôi-miïre alHée
A Bi«ii«tja.4ftwt»p--

Partt, 27 sept,c$if>re.
. Communiqué offici**!. du..2C septembre, a
•11 heures du soir : '

Ce malin , les armég». française .et américaine
onl at taqué en liaison;é'-ro'te, ide part et.d 'anlre
de l'Argonne.-Les optattion*jse déroulejut d.in»
"des condilions salftfaisantefi. L'avance des
'tronpes françaises à i'çruist.dc l'Argonne est «le
•plusieurs kilomètres.

La balaille continu!.-
Bulletin américain

Porii, 27, -septembre*.
Communiqué offiçiel-Simèrierain du 26 scp'.em-.

lire à 9 heures duisqjt,; :
Ce. malin, au neu*<JipucAt de Vcrdtu), .lu« lre

armée,a attaqué l'etnecnii sû  
un front «fe 20-

miïes et a pénétré di»j«l-, s*ss «lignes jsur uoe pro-
fondeur de 7 milles.;.

Dés troupes de iPgajylvanje, du Kansas ct
du Missouri , fai-anj partie du e»rp». du. major,
^général Liggel , ont pj|s Votenne;, Montbtain-
.vi'.le, Vauquois ct Cllapjipyf malgré une résis-
tance, acharnée.

"Des Iroupes appartenant -à d'autres corps,
après avoir travers , (e., ruisseau dc Forgeât, ont .
arraclié.à l'ennemi jles,.*localilés de Maloocourt,
B«';tliincgurt , Jlcnlfaupon , Ciii«*y Nanlillois,

iSeptsargçs, Dannevoqi^ Gercourt et Brillan-
|court.
i Le . nombre des prisonniers dénombrés jus-
Iqa 'k présent dépasse; 5000-

Bullitlfi nneltli
'. . Londret ', 23 septembre.
j  !.i ' ii ", in iu ! ' ' iiv ' r '-llannique «lu 26 septembre
-eu-soir :
* Rien d'important à signaler en dehors de ren-
leMMitrea de patrouilles .-qui . ont cu lieu sur dc
(nombreux secteurs «du. front et au cours des-
j<pielte» nous avons fait quelque* prisonniers.

Au cours des dernières journées, la lTe ct la
6me divisiein du 9m«e corps ..d'arniée se «sonl

J emparées, dans dc durs combats, d'un système

^ comp^et de. IrssKltées comprenant des point-*
•.fotUJié»̂  des-bois.el «da». viî^ges.au. nord-ouest
-de Saint-Quentin , eit-ont capUiré.en-ourre.lâOO
prisonniers.
. hTos;-pertes. sont légères.

Au cours-de ces opérations, l'ennemi, a hneé
plusieurs. contre-aKaques. Toules cesA tentatives
¦ ont élé repoussées par nos «troupes ay<*c beau-
coup, d'entrain ct d'opiniâtNrté.

Statistique du f r o n t  occidental
Londres, 27..̂  teptembre.

. (Reuter.) — L'ne statistique des prises en
prisonniers el cn canons *ur !e front ouest , de-

"puis le .8.août, puisée.aux sources offi cielles,
indique «82A0O. prisonniers et 700 canon| pris
par les Anglais , 33,500 prisonniers et SOO ca-
nons, par les Français, <1S,«J00I prisonniers et
1350 canons par les Américains, soit un total de-
S31,000-< prisonniers et 11900 canons.

Lu*Bulgares battus
« Parit, 27 teptembre.¦¦ Communiqué de l'armée d'Orient : v

_ Les opérations des 24 «H«25« septembre ont
été particulièrement heureuses. Lc formidable
massif de Vclès a été . enlevé- La frontière
bulgare a été franchie à Koslurino par des ar-
mées britanniques qui, marchent vers Strou-
mitza.

Lcs hauteurs de Gradetz.-Planina sont at-
teintes par des troupes francodielléniques.

La ville d'Istip a été- reconquise et dépassée
•par l'armée serbe qui, d'autrp part , s'approche

). àf _ Velès.. . ..' ¦
'[ Les troupes alliées ont obligé les Bulgares
n abandonner après c-ombal «leurs positions au
Wrd-ouest de Monastir , sou» la pression des
fqrccss, de, rEplciite qui les menacent vers le
•nord et les, rejette»». v«*i_ VMjj&nie. '

Des prisonniers alliés délivrés, de noçibrcnx
canons et. de nouveaux prisonniers capturés,
avec un. très, important matériel, tels sont les
fructueux-résultats-de ces deux journées.
'• La marche extrêmement rapide des troupes
alliées rend impossible l'érajualion exacle du
nombre deŝ  prisonniers et de la q u a n t i t é  du
butin «pii est immense. Jusqu 'ici , p)us de
10,000 prisonniers et plus de 200 cannas ont
été dénombrés.

La Bulgarie voudrait trnlter .
I ¦- y . Berlint 27 septembre.
i ( W o l f f . )  — On a reçu des, informations sui-
vant lesquelles le président du Conseil bulgare,
:M. jNlalinof , aurail fait une offre au comman-
dant en chef des forces de ; l'Entente opéranl
contre la Bulgarie. . . . . -• ' ¦ ' • '
' ' On assure que iM. [Malinof ,, a fait cetle dé-
marcha de, son, propre mouvement et sans l'as-
sentiment du roi et du haut commandement
bulgare, Celle allilude dc; »V..ftîa]inof,;*.provo-.
que une grande, sensation dans ies milieux hul,-
garcs fielèlcs à l'alliance.

Des mesures militaires sont en cours, en vue
de renforcer puissamment le iront bulgare.

- Suivant les dernières nouvelles reçues de
Sofia, un mouvement dc réaction se manifeste

-délia contre M. Malinof.

•les Anjials en Palestine
I-ondres^ 27 scplcnf.t>re.

Communiqué de Palestine :
- Dans îa région nord ,'noire cavalerie a occupé
Tibériade, Sénak et Es Samra, sur les rives du
lac de Tibériade, en dépit de la résistance dé-
terminée des garnisons turques.

Notre cavalerie a occupé Amman, sur fe che-
min de fcr de l'IIedzaz. ct a poursuivi les «*on-
tmgents turcs se retirant dans la direction du
nord. le. long du .chemin de fer.

Lc total dc nos pertes dues à toules les eau-
ses, depuis le commencement des opérations, le.

.18. septembre,- n'atteint - pas- même-le dixième
.du. nombre, des ¦. prisonniers ' que n«us avons
ifait..

Londret , 27 teptembre,
j L'^fience, Rpita-jc • apprend que le , cbif f re ; de?
tprisonniers faits' en Palestine et dénombrés jus-
qu'ici estdu '45JKK».

Constantinople, 27 septembre.
Communiqué. off if iet turc du 25 septembre,

front de Palestine :
L«*s, Anglais ' marchent vers -nos- nouvel'es

positions par'.fa vallée du Jourdain et„Napiousc.
Caun<i sur.-les aulres frohlsi:

¦ La crise intér ieure a l lemande
, " Beriin, 27 leptembre.

(Wolff.) — Suivant la- Mittagszeituii'j ,  la
'crise qui menaçait le parti de, la majorilé, à ta
uuite dcj divergences de vues entre le. Centre .«j|
les. iocjjali.stajs, ,*»jL maaitimaril écartée, En, rai-
wn.de , l'a _îia|ji<jn de? nationaux libéraux, la
majorité serait oblennc même sans .. l'appui du
Çenlr.e, grâce aux-Polonais et aux .Uscicns.
. olays,. dè»$ maintenant, uue grande psrtie du
Cenlre s'est radiée au mouvement. el désire
l'enjrée au ,gaui3*rnemcol «te membres du panti.

On se . demande, si las . récenlcs déclaratioa»
«du .chancelier de l'«?mpire sonl de nature à raf-
•fermir sa situation . Celle du ministre de .'a
.guerre. «semUe ébranlée.
J On croit . que la '.session de ia grande com-
mission se terminera demain soir, .samedi. Oa
s'attenel ù des modification» profondes et " pro-
chaini's dans le gouvernemem!, de sorte que le

.Beichstag,pourrait se réuojr . encoro avaot le
lfi novembre.

Berlin, 27 teptembre.
> (Wolff .)  — «La Morgenpoit relève épie, à-Ja
grande commission du Reichstag, tous les ora-'
Imins oni vivement critiqué une îelire du minis-
Irç de la guerre au minislre prussien «te l'inté-
rieur, pour faire interdire «tes assemble*-?*: annon-
cées..«te la Société allemande pour la paix , orga-
nisées par l'office cenlTal du droit international.

'{¦ Le nfin»»lre imlique comme motif «le cette me-
sure que ces assemblées favoriseraient! î'ïiiie
d'une paix de compromis «̂  seraient inspirées de
l'idée- d'un pacifisme interualional-incompatihJc

i.fly«?C l 'idée d'une Ou. victorieuse de lu guerr*?. '
.; P*epsonne n'a indiqué à la, acoimnissioa quelle
fut. C'atUttude du mini-rc dc l'intairicur. L«?s--s-
semblées en question n'ont pas cu lieu.

Les partis de la majorité voient dans 2a «ié-
'Inarche du ministre ,de -la guerre une grave of-
fense iV leur politique do. paix, approuvée cepen-
dant par. 3e gouvernement impérial ..

Il est intéressant aii»si tte .constater que le mj-
jiislrc -deia guerre.nlassiste.pas aux réunions dé-
lia grande commission. Lui-même sentirai! que
«sa situa-lion n'est pHus^sûre.

u grippe dans un port de Suède
Copenhague, Se septembre.

(Wolff.) — Qn mande dç Mahuoe (ville de
Suède d'environ èo,OQP habitants) au Sationa!
Tidcnde ;

Dans.le .couiaut..durmois, pas.moins de. 8ûo
personnes ont succombé à la grippe. En un
seul, jour, on , a signalé 60 décès.

Mort de rf -g r  Ireland
Saint-Pauf (ilinnnaota), 27 septemb/?,

(llavas.) — Mgr Ireland , tarchevèque-ete- Sainl
Paul, vient dc mourir.

(Mgr Jean «Ireland était-Iriandais. H é'.àrt né
cn 1838.11 fit sçs.ttudes cn î-rance ct aux Etats-
Unis, notamment à Saint-Paul dii-SIinnesofa.-anû
j] Jot ordonné prêlre Je 21 décembre.ItHU,. Exê-.
que titulaire dc iMaronia en 1S01, vteairo apos-
lefiquç du Nebraska en 1875, il fut nommé, la
même, année, coatijuatcur. «te. .l'ardievéque. «te
.Sainf-Paul , Mgrr Grâce, qui -se retira, en. 18$4,
Mgr Ireland futpromu'archcvèquc de Saint-Paul
le 15 mai 1888.

Nous reviendrons sur œ granet évêque , «pie
Fritx>prg a eu, l'bonneur, d'avoic comme, liôto. cl
qui in! remarquable par son activité.sociale.)

¦ ^^ffl ^fej^M---

Par eon heureuse composition

H ' OUÎNA , VIANDE
| LACTO-PHOSPHATE i, CHAUX
H • est- le pJu» puissant des fortifiants.

II convient aux convalescents, vieillards,
femmes, «enfants , et toutes personnes

BBS VÎ.ÂL Frira, Plr«=\ 36, Place Bellecour, LYON
ft DANS TOUTES LtS PHARMACIES DE SUISSE ^Ê

Le p a r l e m e n t  i t a l i en
Home, 27 - septembre.

' Le conseil des minisitres s'est réuni hier pour
^examiner 

la 
situation militaire résultant , diji"

•derniers événements, et pour décider la reprisé '
"imminente de la session du Parlement.' '"

Chambre», fédéraïas
Berne, 27 seplembre. '

S Le Conseil nalional reprend la discussiôri .por.
¦articles ¦ du projet ¦ de renou'vellcmcnl de 'l'iiri-
«yôt de guerre.
» A„ l'article 6K IL Motta, conseiller fédéral,
pro^ioje 

un nouveau système d'imposition des'
"coojivratives. L'article est renvoyé , à la co»Vi
"mission, ainsi que l'arlicle 8.
i M. Schs-r (Berne) et vingt-lrois. conseillers
inaïtowtiis hertKiiii et valaisans d èyosent uoe-iii-
.le-rpcllalion sur la situation créée dans la 3e di-
vision par sou nouveau commandant , le colonel
Gertsch.

_' M. Boschung, (Fril-ourg), dépose une. inter-
pellation demandant i*ourquoi le bataillon 17

"a élé mobilisé-, sans égard au .fait que la grippe
[régnait dan* la Sinpne.
* La commission dii'Conseil, national s'ejt-, p.70*:
énoncée pour l'approbation du .projet du Conseil,
«fédéral accordant au personnel un suppféjnent
d'allocation .de SOtX.francs pour 1918. * '^
: l-e Conseil det .Etal s a adopté, à l'unanimité,
de .projet allouant des suppléments de .• rench.':-
'rrssement aux retraité-s d«?s chemins de fer.

I t a v l l n l l t e m e u t  en poiu me» de terre
~ Communiqué de l'Office cantonal de ravitail-
lement :

Beaucoup de. consommateurs, notamment
parmi ,les pensionnats et les InMels, cràî'gnant 'de'
ne [louvoir trouver les pommes dé terre néecs'-
saires pour l'cncavage, vont offrir aux prqduc-
leurs des prix élevés, pour les décider à leur

. fournir , déjà maintenant, leur.provision.
; Nous informons le.public qu'il est expressé-
ment défenelu aux producteurs dc livrer des''pommes de terre directcmenl aux <àW-_na_Safa

,,leurs. l̂ s producteurs doivent réserver leur sui-
|plus à l'Office cantonal de ravitaillement, qui
•en fera la répartition entre les différentes <,c*jn-
iiiunes du canton. I.es consommateurs touebe*-'
ront la ration totale à laquelle Us «.. -.t droit ,
4"aprés l'ordonnance fédérale, par l'inleriné-
diaire des offîe-cs commiinaut de ravitaillement.

Notre canton .étant un grand,prexUicleur, <aua.
Jes. consommateurs .recevront,- en octobre,- leur-
contiugent de pommes de terre. .::..«-« -A

Confrérie de la Bonne-Mort
\ Réunion , le 29. septembre, à 2 , h. '/i dt
l'après- midi , dans l'église du Collège Saint-
''Miche1.

n^— 
¦- "J.

BUIaliETIH BtÊTÊOROLOGIQUR-'
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Monsieur An'onin Audcgon et
ses enfant* : Aline , Denise, He-
nbert ct Digobert ;

Moniiear Louis Sudan ;
Madame Cécile Felchlin et ses

enfants : Elise et Louis;
Monsiear Candide • Wœber

ainsi qoe tes familles illiees ont
la profonde douleur de faire part
a leurs aai'u et connaissance* de
la perte croel'e qu'ils viennent
d'épioaver en la personne de

KaUDIHOISILLK

Haiy-Lonlse AUDERGON
ea r obère fille, scoar, rièce , cou*
sine et fiancée , o- I -v . --.- à lear
tendre affection , d - s  suites da la
grippe, à l'âge de t t  ami, manie
d> tous las aeCDurs d) U relicon.

L'enterrement aara lieu samedi
matin.

Départ ds l'hospice Daler, i
7 K _«ures.

L'office d'oateirameat aura lieu
su Collège, à 9 h.

Oet avis tient liea de lettre de
faire part.

R. I. P.

L'office de treatlèms poar U
repos de l'Ame de

MADÏMOISEU .I

Hélène de SflHllEft
sera célébré i l'.g'ise de Belfaux ,
le» samedi "S septembre, i 8 h.

R. I. P.
_i-_______------_---__B-e_--i

t
L'office anniversaire poar le

repos de l'âme de
Jt.NsrETJR

Cyprieu CLERC
aura liea sam'.di 11 septembre, &
l'église da Uollt-g.., k 8 y, da
matin.

R. I. P.

T
L'ollice de septième pour te

repos de l'&me de
KONSHUR

Charles MAURON
sera célébré k l'église du Collège,
le landi JO septembre,kl  lieues.

R. I. P.

Â^FfWIRLFF f_ FNFR.I L FW W-_ -_ _ I B H ihtB m s m  ELn -U* \_3 _____ B « E-t-B H P £rt_ ___¦___¦ _-___

Jeudi 3 octobre 1918, à 10
dans la grande salle du

_W La situation actuelle du commerce de détail privé de la branche
alimentaire exige la convocation d'une «assemblée dans laquelle seront présentés lee
rapports suivants :

1° Situation actuelle de uotre importation de denrées alimentaires.
Rapporteur : Monsieur W. Held , secrétaire du syndicat S. S. S. « Sisba ».

2° Coopération du commerce de détail libre an ravitaillement de
notre pays en marchandises et attitude à prendre vis-a-vis de
la requête adressée au Conseil fédéral suisse par l'Union des
sociétés coopératives de consommation concernant les res-
trictions à apporter au commerce privé.

Rapporteur : Monsieur le conseiller d'Etat Dr Tschumi,
président central de l'Union Buisse des arts et métiers.

Ensuite discussion générale et résolutions.
..-¦U Tons les détaillants de la branche , alimentaire, qu'ils fassent ou non partie

d'une organisation, sont invités à assister à cette assemblée d'une haute importance.

Association des Epiciers suisses. Association snisse de maison*» de gros
indépendantes dans la branche alimentaire. Union snisse des classes
moyennes dn commerce. Union saisse des Sociétés des Services d'escompte.
Association snisse des Maîtres-boulangers et Confiseurs. Union suisse des
Confiseurs-pâtissiers. Union suisse des Droguistes. Fédération suisse des

Négociants en vins.
Syndicat snisse des Importateurs de Comestibles. Société suisse des Maîtres-
bouchers. Union suisse des Laitiers. Société du Commerce suisse de beurre

et fromage au détail.

Jeune homme
IS ans, intelligent et habile, par-
lant allemand , romanche, italien ,
passablement bien le français,
i leutautlo place comme do-
meatique de maison, commission-
naire oa po'tier danr la ville de
Friboarg. Très boa «? «- «.-liste.

Offres .oo» P 5676 F k Pabli-
citas S. A., Frlbonre,

tr-pidê.

OB «leun-n-c

GARÇON
de 16-17 ans, ainsi qu 'une

JEUNE FILLE
poar toat laire. Entrée toat de
an'rtî. 5>MÎ

S'ad. sot» ehiflr. P 567. F
- Po-lloitas !.. A., Yrih..uiï.

On demande poar la France

OH JE08E HOMME
catholique, de lango 3 française ,
de toate moralité , comme vaiet
de chambre. Gages 50 fr. pai
mois. 5178

S'adresser sous P 5639 F *Publicitas S. A., rrlbourc.

ON DEMANDE
JEUNE FILLE

de 14 ans, honnête et aimable ,
poar gsrd»r an enfant . Bonn,
occaaioa d'apprendre l'allemand.
Offres -E.11-.EH. inXiluIsu**,

Budolfstetten, dlat. Brem«
i-iirU ' i i .  5305

Bonne famille
prendrait encore qoelqaes demol.
s< ' i i« " i  pour la pen.io.i. 5297

S'adresser : Epicerie Mue.
res, rue  de Lausanne , 60.

A LOUER
tur  la roate de la Gl&oe, appar-
tement avec jardin. 49il

8'adresser : rae da Tem-
pi., IB.

détaillants de la branche
alimentaire

FAII3I0UE D'BKGUIS C1II1IQUBS
de Fribourg

le coupon N« 17 pour l'exercice 1917-18 est paysble des ee Jo
>nr  23 fr. — i la Banque Populaire Naisse, k FrlUom
ia chez .il ll . Harel, Cbavannes «V C"» banquiers , à Lanssn i

Friboarg, la 25 septembre 1918. (SU__
, LA DIRECTION.

IJ^̂ ^̂ grerere g^-â--^
\ GRAND CHOIX TM
J Jardinières en fer forgé _-.____„

\ Tables à thé 1 A rKIi |
J Etagères i AVANTAGEUX j
4 « i Guéridons r. " "'

> Pharmacies
J Travailleuses
A Ceuvtrturis laine
. r. " i Couvertures piqué

l .. Panl LEIBZIG
II* XteiaToles er». tous genres
' FRIBOURG
J Aosnue de Pérolles, 4. - nuphnii gg
^^̂̂̂̂̂̂ ¦____̂

Locution d'auberge
La «* on iui u ne de Treyvaux mettra en locut ion , poar

erme de trois ans et selon conditions qai aerom Inès avant
•ncheres, son auberge communale (auberge de la t r o
Blanche) acsi que ses dépendances, jardins , assois, remise, p
iberie , etc. Etablissement d ancienne renommée. Clitntéle asani

Le. enchères aaront Uea le mardi IS oetobre, * Il benre
Iour , ji.i :s nos salle particalière de l'auberge. P 5657 r ' 5

Par ordre : l,<- Secrétaire

UNE CHEF CARTONNIÈRE
connaissant bien le métier.

UA contremaître cartonnniei
:apable , ayant déji occapé p'ace analogue, nn bon «soupe
liosl qoe quelques bonnes ou» r 10 res

SONT DEMANDÉS
; >nt de EC ite oa poar époqae - convenir . Ports gages et travail -Mt

Adresser offres sons chiffres P 23159 C k Pnblleltas S.
Friboarg. 5258

MAGASIN A LOUER
j  :r toat de saite on date à convenir. Sitoa'ion an centre des atTsii
S'adres. à H. Ko d j. libraire, 45, ru. de Lausanne, Frlboa

heures s|4 du matin
Casino, à Berne

El_aaja«WWa.la»BHM^̂ -̂ l»?M«ffi |lra

HABILLEZ-VOUS I
CHEZ K

¦¦ ¦nBSk *P%WWW% tara n •Wm%\wwft/B3M n sa ansjp

KRDliSn-NÂrnTÂLT, Fribourg
3-4-, Avenue de la Gare, 3-4 |

à côté de l'Hôtel Terminus i

? *éiê###èMH^Mé*^ftnft^tnttftft^tttttttt:tf t
««R5-* ^ " -SMT Nous rappelons à notre honorable clientèle

/^^^VÏ^^ xS1) e* au public en général que les dernières
./ Œjl v 

w\ ¦£$&_ nouveautés d'automne sont en rayons aux
v f̂tSk Hl\\iU EFVÊ pr*x Ies pïus aYanta->eux'
/ i^ _i_ Hi /— j— % Comme toujours, nos

/SBJLëJ Complets, Pardessus ou Ulster
' lir /l-_StnW sont d'un travail absolument soigné , d'une coupe

I ^^»J r ! IH ŶA irréprochable et d'une qualité sans égale.
/¦ \\(ls\ il ^ 

Nous invitons cordialement nos clients à
If f r? I 1 visiter nos rayons. Ils pourront se convaincre
Jj J/Jr \ |1 eux-même du choix immense mis à leur

^^E  ̂ ^M4f?f^ f̂M#^^#f^H##mm^^^^ f̂P
«¦i mi il i i in i l ' " H mil m i l il ll "mi i MU ni t ii ii II i» ¦¦ ¦IIIM MIIIIIBI II IIHI WII I-* ¦¦ r—i i ¦ I MII T * —  lit-il i II pas ia*_-_Bi«

W B. PÉGAITAZ
Dentiste diplômé f édéral

BULLE
et transféré \\*. bâtiment de la Banqae de l'Etat (UAtel
Moderne).  — ConanMatlona de . h. a . h. — T.I«*phone 113.

D0MI1NE A VENDRE
A vendre, k Noréaz, on domaine de 40 posta dont 5 posas de

bois (SU pose» attenant!S). B&timents en bon élat, grange séparée,
2 écaries , porcbeiie, grand ereox k pnrin, lumière éleetriqae.
¦ Les enihèrea auront lien le Jendi Soetobre. t l  b. dn Jonr.

Ponr visiter , s'adresier k U. G. Bnrer» buraliste, b x«ir«:->.a;.
taes exposants : Ant. BtUBOT et ses enfauta.

J- .
Avant de faire votre j%^
fl «i dans votre intérêt _^s¥tiSÊi

noire catalogua. ^B_BH__I^^^
A qualité epio, loajoufs mdll.ur mirthé

Chaussures Modernes S. A.
J. Marty, génkit

===== FBIBOUJ-j/G =

VENTE D'IilEn
I.e aamcil l  G octobre p rocha in ,  i 2 heures de l'après-midi ,

dana une «aile paibsulière da Oafé dea Ver ne «a , b l'riupy,  le
soussigné exposera en vente aux enebéres publiqaes, aux conditions
qoi seront lues avant la vente :

1. l.<- Oaf<r-reetanrant des Vemei, aveo grange, écurie
- .et S poses de teire.
£_. Iaa Gypaerie de Pringy, av«*c 6 poses ds tarte. Usine en
• pleine activité , qai fourni t  à l'agriculiure des gypses dont la

renommée ett connue.
; Le tout , attenant , est situé dans la commune de Gruyères, k
100 mètres de la gare. Cette commune est ex-impie d'impôts.
/.Poar tons renseignrments, s'adresaer au tenanoler de l'établis,

aement ou au soussigné.
Angnate Grand, rxlbonrg.

COMBUSTIBLE
" A vendre , pour la consommation dan8 la canton de

Fribourg, 100 tonnes

' briquettes de houille belge
par wagon ou en bloc. Plus de 6000 calories. — Oflres à
Meilleurs PASQUIER , KIEFER , BIZOT, 9 bis , avenue
dp la Gam , LAUSANNE. 13626 L 5125

BASSINS DE FONTAINES
en ciment armé

Toutei dimemions. — Plus de 800 pièces vendues en 6 ani.
Meilleures référence*. — Sur demande, ou se rend à domicile,

.Se recommande, 4909-1045
Léonard DAFFLON. matériaux de construction,

MARSENS.

'G-esuclit
ein liebtnswùrdiiie. U J.hiigea
M. dc l ion  zur Bûtuog einea Kin-
dea. Oasielbs hàtta Qelegenheit
dsut«ch zu lernen.

Oflsrten gefl. an E. Brem,
I.clir «-r , Kadolfatetten, Bea.
Bremgarten, Kt. Aargau.

Demoiselle
de magasin
eonnaissant len deux langues,
eat .! i-in u u d a c .  .304

«'adresser sous chil. P SeCT f ,
k Poblioitas S. A., Fribourg.

MODES
Jeune fille séiieuse demuids

engagement pour la s.ison d'hiver ,
dsns bonne mainon de Pribourg.

Faire odies V. U. T. Poate
restante. Zon_-. . b?,i :i

On demande, pour tout de
suite, un

JEUNE HOMME
habile et intelligent, comme gar-
çon de dtogue*ie. t.310

8'adrenser : Drocuerie Cen«
traie, Fribourg.

ANGLAIS
Deux jeunes gens d<ei*ent des

leçons. r . i-L-ri.- ¦« ¦<¦ sera donnée k
personne de nationalité anglaise.

O0rei« par *r»rit soua P S670 F
i Pablicitas S. A., Friboure.

FR©Mâiia
ajant de bons cerlifîcats

demande place
pour le 15 octobre. £316

S'adresser a Publicitas S. A.,
Bnlle sout P 1S31 B.

JEUNE FILLE
On demande

pour tout de suite, une jeune
Bile pour s'ocouper de 2 enfuma
et aider au ménage. lions soins
assurés. t, -9*

^'adresser . M«« C. IV « Ht-
p luile .Griinil ' i ini- , Fleurier.

Famille de trois personnes de-
mande joli

appartement
de 3-4 pièces, ba'co*» ou lardin.

S'airesser : Pérollea, N0 S7.

A VENDRE
environ quinze mille p ieds de

foin & regain
à consommer sur place, et le
repat» d'nne vingtaine de j o-*r.i.

S'adresser à H. Joseph Bar-
rai, fet-mie*. t Piatama*..

Vente juridique
L'office des poursuites de la Sa-

rine vendra samedi 28 aep-
tembre, ;a î ¦/, Heurea api et
mi ' -ii , a son local des ventes, a la
Grenette : 1 pardessus, % redin-
gotes avec gilets, 1 complet gris,
2 pantalons, J gilets et diveii
petits objils.

Cuisinière
EST DEMANDEE

pour t.mille k Halle. Gages â
convenir. 5283

S'adresser sons X" 18 .S B 1
Publie.**» 8. A., 11..110. .

Pille de cuisine
Petit Ji. 't i-l  de I»auaannc

dem*a»nde une fille de ocislne,
Gage* 50 Ir. psr mois. Entrée
toul de suite.

Oflo-s soos c-lHre V 13788 L1
Publicitas S. A., lAuaaane.

WM FILLE
19 an», bonnet» et travailleuse
dem»ada plaee dans une mai
son privée de la ville de Fribourg

Offre» .aoua P 5677 F à Publi
citas 8- A., Fribonrg.

On disira placer une

jeuae fille
de 14 '/i an», pour S5n entretien.

S'alfea. soua chiflres P566Jr
à Poblioitas S. A., Fart bonrg.

Calc-restanrant
en cMiipisnc , silué i 3 km. d«
G o D i v . ' . A remettre tout di
suite j n ' ' r cauie d„ départ. Grsni
j»rdm de pi. U*noe et grand j.r
dm po'agfr avec dé^>tnd«nc«s
Situation unique et grande oiieo-
i« 1-- . Conditions aver*tueuses il
i-II repriae. P 21680 X 5318

Ecrir  • k M. Fuvnl , r sf ; de II
Placi de» Bwmni, ù Ocaève.

mm UTILES
Toujours

GRAND CHOIX
«K :

Tables pour malades
Couvertïires de laine
Duvets et conssins
Glaces et tableaux

Descentes de lit
Sellettes

Tables à ouvrages
Tables fantaisie

Pharmacies
Etagères , ports-fleurs

Pliants
Guéridons •*>

Travailleuses, ete.
Se reoommands, 498911

F. BOPP, ameublement
rue du Tir, 8, Fribourf*

A VENDRE
on bon petit char k t rouca, une
table, 1 grand fourneau-potager
a t trous, bouillotte et des oaaae-
roles, ainsi qu 'un bon piano.

S'adres, aous dn .f es P 5519 F
* PublicitaU S. A., Fribour..


